Annexe 3A : dossier bâti autour d’un thème abordé en première Bac pro : « Les philosophes des Lumières et le combat contre l’injustice », dans la perspective d’un travail préparatoire à l’entrée en BTS
Liberté, égalité, fraternité : l'héritage des LUMIERES 

à protéger dans nos sociétés scientifiques et technologiques

Objectif : comprendre que nos sociétés scientifiques peuvent être de plus en plus inégalitaires et que, plus que jamais, les valeurs humanistes sont nécessaires.

Doc 1 

Michel Serres : Académicien, philosophe et écrivain, s’exprime régulièrement dans les médias sur la science, la littérature, l’éducation, la communication.

Michel Serres vient de signer l’Appel aux Nations Unies contre la misère.


En général, je ne signe jamais aucun appel. Mais pour moi, la misère constitue peut être le plus important de tous les problèmes de notre monde, pour trois raisons.

L’une est d’ordre politique. Nous nous berçons de l’idée que nous vivons en démocratie. Celle-ci suppose l’égalité des droits et la fraternité. Or, tant que nous avons autour de nous et au milieu de nous des gens misérables, il n’est pas vrai que nous vivons en démocratie. […] Nous vivons donc en aristocratie, et même dans la plus féroce des aristocraties, puisque nous laissons subsister un tiers monde et un quart monde.


La deuxième raison relève d’un point de vue historique. Le projet de nos démocraties occidentales vise à l’amélioration incessante du niveau de vie, en fait, du niveau de vie des meilleurs de ceux qui ont déjà instruction, santé, argent… Ce qui a pour effet de détériorer davantage encore la vie de ceux qui sont les plus faibles […].

Quant à la troisième raison, qui me paraît maintenant la plus fondamentale la voici. C’est toujours le règne du plus fort, toujours le règne du plus riche, toujours le règne de celui qui gagne et qui foule au pied celui qu’il a vaincu.

Michel Serres, «  L’homme n’advient que lorsqu’il rompt avec la loi du plus fort », in revue Quart-Monde, n°145, 1992.

Vocabulaire : 

Appel : Discours ou écrit dans lequel on exhorte son auditoire et le public d’agir.

Aristocratie : gouvernement exercé par des privilégiés.

Tiers Monde : pays peu développés du Sud

Quart Monde : Population défavorisée dans les pays développés.

Réfléchissons !

Quel est pour Michel Serres le problème le plus important aujourd’hui ?

Comment Michel Serres juge-t-il nos démocraties ? Pourquoi ?
Quel est le projet de nos  sociétés ? Est-il égalitaire ?

Quelle est l’explication de Michel Serres : qu’est-ce qui, pour lui, explique le dysfonctionnement du monde ?
DOC 2

Axel Kahn : Généticien, essayiste, il explique régulièrement dans les médias ses prises de position sur des questions éthiques (OGM, clonage…)
L’éducation a fait des progrès remarquables dans presque toutes les régions du monde, au moins dans tous les pays d’un certain niveau de développement et, pourtant, ni la violence, ni l’égoïsme n’ont diminué, quel qu’ait été le régime politique de ces nations. Dans d’autres contrées, l’accès à la culture continue d’être un combat d’actualité. […]
Quant au progrès scientifique et technique, tout à fait remarquable durant les 100 dernières années et dont les bienfaits ne peuvent être niés, ils ont été aussi à la source de nouvelles contraintes et de nouveaux dangers. Aujourd’hui, peu nombreux sont, de ce fait, ceux qui manifestent une confiance absolue en un avenir radieux. […]

En réalité, le progrès de l’éducation, des sciences et des techniques, est un moyen pour l’homme d’exercer sa liberté et n’implique nullement qu’il en fera un usage au bénéfice de l’humanité. Ce progrès est donc nécessaire mais ne saurait être suffisant. […] 
En bref, l’erreur principale des hommes des Lumières et de leurs successeurs, fondateurs du camp progressiste, réside sans doute dans cette foi en l’inéluctabilité d’un Progrès au bénéfice de l’homme. En réalité, la seule chose qui soit inéluctable, au moins en première analyse, c’est le progrès des connaissances, des sciences et des techniques. En revanche, pour que ces progrès servent vraiment à l’humanité, il faut encore le vouloir et se donner les moyens de l’imposer.
Axel Kahn, l’Humanité, 14 octobre 2003.

Vocabulaire : 
Ethique : C’est la science morale, celle qui permet de se demander comment agir au mieux pour le bien être commun.

Inéluctabilité : est inéluctable ce qui ne peut être évité.
Progressiste : est progressiste ici celui qui voit dans le progrès la garantie de l’amélioration de la condition humaine.
Réfléchissons !
Dans quels domaines des progrès sont-ils apparus ?

L’Education est-elle pour autant  généralisée ?

Les progrès techniques ne sont-ils que bénéfiques ?

Que servent le progrès et l’éducation chez un individu ?

Est-ce suffisant ? Que doit-on imposer pour le bien être de l’humanité ?
Doc 3

Il est clair que la société scientifique aura de moins en moins de manœuvres, de bergers, de porteurs d’eau, de tous ces petits métiers dont vivaient autrefois les rêveurs, les simples d’esprit, les faibles de toutes sortes. 


[…]
Un aspect complémentaire est l’accroissement du nombre des vieillards, sans qu’il soit possible de leur conserver complètement l’activité physique ou intellectuelle. De là résultent une charge sociale de plus en plus écrasante et la présence parmi nous d’une multitude de détresses individuelles.


Il serait facile et sans nul doute nécessaire, de réfléchir davantage à cet angle de vue dans la perspective du monde de demain car il est faux que ce monde puisse être un monde de joie généralisée à tous les hommes sans exception. L’antique parole : « vous aurez toujours des pauvres parmi vous » demeure terriblement vraie ; ce sont les formes de la pauvreté qui changent, mais la misère mentale, la maladie, le désespoir, la vieillesse, accompagnés de tout un cortège de souffrances, ne cessent et ne cesseront de nous entourer.


Malgré les progrès techniques, malgré la Sécurité Sociale, malgré la normalisation des rapports entre les hommes, et peut-être même à cause de ces progrès, il semble bien que renaisse toujours la nécessité de donner individuellement, un peu de son cœur à tant d’individus en détresse, et que l’amour tout simple, le don de soi, demeurent une nécessité capitale hors de laquelle le monde scientifique conduirait à une caricature d’humanité.

Pierre CHOUARD, mai 1960, in Prospective.
Vocabulaire : 

Une eugénique : une sélection génétique

Psychoses : La psychose qualifie les formes sévères d'un trouble psychiatrique durant lesquelles peuvent survenir délires, hallucinations, violences irrépressibles ou encore une perception distordue de la réalité.2
 Citation : « vous aurez toujours des pauvres parmi vous » : Evangile selon Saint Jean

Réfléchissons !
Comment Pierre CHOUARD envisage-t-il le devenir de nos sociétés scientifiques ? Seront-elles libérées de toutes les misères humaines ?
Pourquoi ?

Que faut-il prévoir alors ?

Ecriture personnelle
Question : la science est-elle nécessaire au bonheur social ?
(NB : il s'agit bien du bonheur des sociétés et non des individus)

Plan adopté
1) La Science est nécessaire au bonheur social

2) Mais elle n’est pas suffisante.


Ce type de plan vous permet de mesurer les limites d’un phénomène du type : la science, facteur de bonheur social.


Nous partons du fait que la science sans être suffisante est nécessaire au bonheur social.

Il s’agit donc, dans un premier temps de reconnaître les bienfaits de la science, en quoi elle a amélioré nos conditions de vie, notre santé ; en quoi diverses découvertes nous ont ouvert les yeux et conduits à mieux comprendre le monde dans sa diversité et sa complexité.

Dans un second temps, il est essentiel de reconnaître que le bonheur social ne dépend pas uniquement de la science mais aussi de la capacité des hommes à dominer leurs passions, leur égoïsme naturel.

Le bonheur social dépend avant tout de notre capacité à comprendre et soulager autrui. Sans amour, sans la conscience d’une fraternité universelle, pas de bonheur, pas de cohésion sociale possible.

La science ne peut éviter une guerre, elle ne peut que réparer des corps mutilés par la folie des hommes.


Rabelais a écrit : « Science sans conscience n’est que ruine de l’âme ».

ANALYSER UN TEXTE

I - GENERALITES


Analyser nous vient du grec «analuein» qui signifie délier, résoudre.

On parle par exemple d’analyse grammaticale quand on choisit d’isoler les termes d’une phrase pour en comprendre la structure d’ensemble.

On parle d’une analyse de sang quand on cherche à connaître en les séparant, les différents constituants d’une substance qui se trouvaient originellement confondus.


Dans tous les cas l’analyse est une opération qui consiste à décomposer un tout en ses éléments essentiels et à mettre en évidence le rapport qu’ils entretiennent entre eux pour mieux comprendre la composition de l’ensemble.


L’analyse de texte est donc une opération de décomposition du texte en ses éléments premiers que sont les idées qui y sont contenues.

Aussi, l’analyste sera attentif, non seulement au relevé des différentes idées du texte qui méritent d’être retenues, mais aussi à l’agencement de ces idées entre elles, à leur articulation, c’est à dire, en définitive, au mouvement de la pensée de l’auteur.

II - TROIS ETAPES OBLIGATOIRES


1 - La recherche de l’idée directrice


2 - L’étude détaillée du texte 


3 - Le plan du texte

Première étape : La recherche de l’idée directrice

(Observez avec  attention le «paratexte» c’est à dire tout ce qui est à coté du texte : le titre, (il peut résumer le texte à lui seul), le nom de l’auteur, (vous pouvez le connaître), les références du texte (titre de l’œuvre d’où il est extrait, date de sa parution, nom de la maison d’édition etc.)


(Après une première lecture sensitive du texte destinée à vous familiariser avec lui, faites une seconde lecture plus analytique et dégagez l’idée générale du texte en deux ou trois phrases au brouillon.


(Pour ce faire, demandez-vous quel est le sujet, le problème ou l’enjeu du texte. Dans tous les cas, dégager l’idée essentielle d’un texte permet de bien cerner  le sujet traité et d’aborder ainsi plus sereinement toute production écrite à partir du texte proposé.


(Il est important de noter le ton du texte est-il ironique ? Polémique ? .


(Il est essentiel de reconnaître le genre du texte : est-il purement informatif ? Argumentatif (qui cherche à démontrer quelque chose) ? Est-il abstrait ? Concret ? 

Deuxième étape : l’étude détaillée du texte

(Repérez et encadrez les mots de liaisons (conjonctions de coordination, adverbes, locution adverbiales etc.) qui marquent la progression de la pensée de l’auteur. Ces mots vous aident à comprendre l’enchaînement des idées et seront particulièrement utiles au moment de la recherche du plan du texte.


(Isolez les exemples


(Soulignez les phrases importantes, celles qui introduisent une idée nouvelle, les phrases résolument affirmatives ou négatives, celles qui concluent une démonstration. Pour ce travail sachez rester efficaces, soulignez le moins de phrases possible.


(Ne vous laissez pas dépasser par le texte, ne soulignez pas, par exemple, une phrase qui vous paraît énigmatique ou tout simplement séduisante. Si un passage du texte vous échappe relisez l’ensemble, voyez le contexte, demandez-vous toujours où  l’auteur veut en venir et comment il s’y prend pour parvenir à vous convaincre.


(Enfin, obligez-vous à reformuler au brouillon le contenu de chaque paragraphe de façon à mettre en évidence l’argumentation de l’auteur.


Définition du paragraphe : une division généralement courte d’un écrit en prose, offrant une certaine unité de pensée ou de composition.

Troisième étape : dégagez le plan du texte


(Découpez le texte en plusieurs grandes parties après avoir isolé l’introduction et la conclusion.


(Indiquez sur votre texte les limites de chaque grande partie en les numérotant et en les titrant, reformulez-les en quelques phrases.


Définition de la partie : C’est une étape dans l’argumentation générale. Elle est constituée de paragraphes c’est à dire d’unités logiques.

